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LA SAINTE MESSE 





AVANT-PROPOS DE LA ONZIÈME ÉDITION 

I 

L'excellent livre du P. Martin de Cochem ( / J , dont 
nous offrons aujourd'hui aux âme* pieuses la onzième 
édition française, a été publié pour la première fois 
dans notre langue en 1891. Nous avions entrepris de 
l'introduire chez nous sur l'avis et la recommandation 
de l'illustre évêque de Moulins, M9r de Dreux-Brézê, 
mais sans mentionner notre personne. Le succès a plei­
nement répondu aux encouragements du vénéré prélat 
et surpassé noire attente, puisque trente mille exem­
plaires se sont rapidement écoulés et qu'on nous presse 
de faire réimprimer l'ouvrage. 

Depuis la publication de la dixième édition, la 
divine Providence a daigné jeter les yeux sur nous pour 
nous confier le gouvernement de l'Eglise du Puy, donl 

(1) Le P. Martin, religieux capucin, naquit à Cochem, petite 
ville de l'électoral de Trêves. 11 mourut en 1712, à un âge fort 
avancé, après avoir écrit un grand nombre d'ouvrages àt dévo­
tion qui, sans atteindre la valeur de celui que nous publions 
ici, ont beaucoup contribué à entretenir la piété parmi les popu­
lations catholiques de l'Allemagne. 
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les fêtes jubilaires ont été cette année même si conso­
lantes. 

La charge épiscopale ne nous permet guère de vaquer 
à d'autres travaux qu'à ceux qui intéressent directement 
notre administration. Mous n'avons pas cru néanmoins 
pouvoir nous refuser aux vœitx qui nous sont venus de 
toute part, et nous nous sommes remis à l'œuvre. Notre 
tâche a été facile, car les revisions successives du texte 
ne laissaient lieu à aucune retouche sérieuse; et nous 
avons eu à cœur de conserver au style ce caractère de 
simplicité qui rend la lecture de Vouvrage aussi acces­
sible à l'humble paysanne qu'aux esprits les plus cul­
tives. 

Le travail du P. de Cochem, très allemand dans sa 
facture originelle, a pu prendre ainsi une physionomie 
française, sans rien perdre, nous l'espérons, de l'espèce 
d'attrait qu'offrent, en raison de leur nouveauté, les 
produits étrangers aux pays qui les reçoivent. 

Les premières éditions ont exigé un labeur considé­
rable. Il a fallu dégager les idées d'un luxe de syno­
nymes et de redondances qui nuisaient parfois à la clarté, 
et les revêtir de phrases sobres, nettes, qui en expri­
massent cependant toute la vérité et toutes les nuances. 
Outre cela, le vénérable auteur parait avoir eu l'habi­
tude de rapporter de mémoire les textes qui lui servent 
d'arguments; de là de fréquentes inexactitudes, sinon 
dans le sens, au moins dans les termes. Nous nous 
sommes appliqué à remonter aux sources, et partout 
où il a été possible de saisir tes documents allégués, 
nous les avons rétablis dans leur teneur authentique. 
C'est à peine si quatre ou cinq citations ont échappé à 
cette minutieuse collation de la copie avec l'original, 
encore ne s'agit-il que de détails sans importance. 



L'ouvrage abonde en exemples. Plusieurs sont très 
émouvants f très suggestifs. D'autres appelleraient 
quasi par leur naïveté un sourire sur les lèvres. Nous 
n'avons eu garde de toucher à ces derniers, sous prétexte 
quils n'ont point subi le contrôle de la critique 
moderne* C'eût été défleurir le livre. Il se dégage, en 
effet, de ces vieux récits une saveur exquise, pleine de 
charme, que ne manqueront pas d'éprouver les lecteurs 
plus soucieux d'édifier leurs âmes dans une foi simple 
et confiante que d'èpiloguer sur tout et à tout propos. 

II 

Les éditions allemandes de l'ouvrage du P. Martin 
de Cochem antérieures à 1886, au moins celles que 
nous connaissons, portent pour titre : « Explication de 
la sainte Messe ». 

Cet en-tête nous a semblé trop long. Convaincu qu'en 
pareille matière les dénominations tes plus courtes sont 
tes meilleures, nous avons appelé notre livre « La Sainte 
Messe ». C'est sous ce nom qu'il s'est répandu en France. 
Il paraîtrait que le mot est heureux, car certain auteur, 
venu plusieurs années après nous, a jugé bon de le 
prendre simple rencontre sans doute. Le P. Martin 
a-t-il gagné ou perdu à cette confusion ? C'est un point 
délicat où nous sommes trop personnellement intéressé 
pour donner notre avis. 

Disons maintenant quelques mots de l'ouvrage lui" 
même* 
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Le livre du P. de Cochem n'est pas, à rigoureuse­
ment parler, un traité scolastique, bien qu'on y trouve 
exposées abondamment toutes les vérités doctrinales 


